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Au revoir, papa et maman!
ISABELLE AUDET

(collaboration spéciale)

M
arie-Eve Cadoret ne s’identifie pas du 
tout aux jeunes de sa génération qui 
préfèrent le confort du foyer familial à 

la vie en appartement. À 20 ans, malgré l'harmo­
nie qui régnait à la maison, elle planifiait déjà son 
départ. Pour être chez elle, tout simplement.

«Je les aime bien, mes parents, mais j’avais 
hâte de me retrouver chez moi, explique la jeune 
femme aujourd'hui âgée de 21 ans. Par exemple, 
avant, quand je rentrais à la maison et que mes 
parents me disaient qu’il y avait du poulet pour 
souper, je n’avais pas toujours envie d’en manger 
à ce moment-là. Maintenant, c’est moi qui déci­
de!»

D’après des données compilées par Statistique 
Canada lors du recensement de 2001, près de la 
moitié des femmes de 20 à 24 ans décident de 
partir de la maison. Les jeunes hommes sont tou­
tefois moins pressés: 64% des Canadiens du 
même âge habitent encore chez leurs parents.

Madeleine Gauthier, responsable de l'Obser­
vatoire jeunes et société, croit que c’est principa­
lement la propension des femmes à se mettre en 
couple plus rapidement, souvent avec des hom­
mes un peu plus âgés qu’elles, qui explique cette 
différence. «Les femmes se marient plus tôt, re- 
marque-t-elle. Les hommes célibataires vont alors 
rester à la maison plus longtemps, parce qu’ils ne 
peuvent pas profiter de ce partage des ressources 
que l'on trouve dans un couple.»

Marie-Ève Cadoret ne fait pas exception à cet­
te règle puisque c’est avec son amoureux de 25
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Marie-Ève Cadoret et son copain habitent le sous-sol de ce duplex tandis que ses 
parents habitent le rez-de-chaussée. Une façon de partir de la maison 

tout en restant près de ses parents.

ans qu'elle a déménagé. Elle garde toutefois une 
excellente relation avec vcv parents, proprietaires 
du duplex dans lequel elle vit.

«Tant que Marie-l ve habitait avec nous, la 
maison familiale de I aval nous convenait bien, 
explique sa mère, Yolainc Villeneuve. Quand clic 
a commencé à dire qu'elle voulait déménager, on 
s'est dit que c'était peut-être le temps pour nous 
aussi d’aller vivre à Montréal.»

Même s'ils sont voisins. Marie-Eve et scs pa­
rents peuvent passer quelques jours sans se croi­
ser. Ils tiennent désormais à cette indépendance.

«Si j'étais restée dans notre ancienne maison, 
j’aurais senti le vide du départ de ma fille et j’au­
rais probablement trouve ça difficile, mais on a 
nous aussi de nouveaux projets, confie 
M«ht»me«ns» Villeneuve. Et puis, maintenant, je 
n’ai plus à gérer les restes de table pour elle ni à 
laisser des petites notes sur le réfrigérateur. On 
peut maintenant faire ce qu'on veut! Je dirais 
même qu'on rajeunit!»

Loin, très loin de la maison
Si Marie-Eve a la chance de côtoyer régulière­

ment ses parents depuis qu'elle n’habite plus avec 
eux. de nombreux jeunes doivent quant à eux 
s’exiler de leur région chaque automne afin de 
poursuivre leurs études. C'est d’ailleurs la premiè­
re cause de départ de la maison parmi les jeunes 
de moins de 24 ans.

«En milieu rural, 72% des jeunes de 20 à 24

Voir AU REVOIR en page 12
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(sur approbation d’un contrat de crédit sur les véhicules modèles non courants 2004, un passager seulement)

Tf)400$ DE RABAIS AUX FERMIERS, FORESTIERS, ACÉRICULTEURS ET TRAPPEURS.
Achetez un 

VTT BOMBARDIER *
avant le 30 septembre 2004.

(au lieu des 6 mois offerts 
en général dans Tindustrie) 
sur les modèles Outlander"^,GRATUITE QuestMCet Traxter®pour adultes.
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» Rénovation A
AU REVOIR

Suite de la page Tl

ans qui partent de la maison le font 
pour poursuivre des études collégiales. 
Il y a même 11,3% des jeunes qui quit­
tent la maison pour poursuivre des étu­
des secondaires, souvent dans le sec­
teur professionnel», affirme Madeleine 
Gauthier.

gnées sont ainsi susceptibles de quitter 
le nid familial plus rapidement que 
ceux qui habitent dans les grands cen­
tres, où les champs d’études sont plus 
nombreux.

Même si aucune étude n'a encore 
été menée sur le sujet, la chercheuse en 
déduit que les jeunes des régions éloi-

En Haute-Mauricie, les étudiants 
étaient si nombreux a partir pour Trois- 
Rivières, Québec ou Montréal que des 
parents ont demandé à un organisme 
local, le Centre d'intervention budgé-

taire et sociale, de réaliser un docu­
ment pour les guider dans leur démé­
nagement. Le livret Partir en 
appartement prépare donc les jeunes à 
faire face à une foule de nouvelles res­
ponsabilités inhérentes à la vie hors du 
foyer familial. Tout y passe : le budget, 
la signature d’un bail, la vie avec des 
colocataires, les assurances, l’électrici­
té, l’accès à Internet...

«Je pense qu’ils deviennent plus 
réalistes après avoir pris connaissance 
de toutes ces petites choses. Ils appren­
nent à mieux s’organiser», croit la coor­
donnatrice du Centre, Monique 
Emond.

n'est pas étonnant que les jeunes qui 
peuvent le faire demeurent chez leurs 
parents pour... un bail. «Beaucoup de 
parents s’inquiètent de ce qui attend 
leur enfant une fois qu'il aura quitté la 
maison. Il leur manque beaucoup d'in­
formation quand ils partent en apparte­
ment», croit Monique Émond.

Le Centre d’intervention budgétaire 
et sociale de la Mauricie donne d’ail­
leurs un exemple des dépenses qui at­
tendent les jeunes dans son livret. Le 
grand total: près de 9000$ par année, 
en considérant que les dépenses sont 
partagées entre colocataires.

Partir, coûte que coûte
Avec les factures d’épicerie, d’élec­

tricité, de téléphone et des autres dé­
tails qui s’ajoutent au prix du loyer, il

L’ennui, c’est que lorsqu’ils sont 
toujours aux études, les jeunes ne peu­
vent souvent compter que sur de mai­
gres revenus d'emploi ou sur la collabo­
ration du programme d'aide financière 
aux études du gouvernement du Qué­

bec. Avec une limite de prêt de 315$ 
par mois (plus les droits exigés par 
l’institution d’enseignement) pour les 
étudiants du collégial et du premier cy­
cle universitaire, mieux vaut respecter 
scrupuleusement son budget.

«Ça ne coûte pas trop cher quand 
on se prépare, tempère toutefois Ma- 
rie-Ève Cadoret. J’économise depuis 
longtemps, et puis, à Noël, je deman­
dais des objets comme des draps pour 
me préparer. En partant de la maison, 
tout ce qu'il y avait dans ma chambre 
était à moi. Pour le reste, mes parents 
et mes tantes m’ont aidée. J’ai été pas 
mal chanceuse, mais j’ai su m’organiser
aussi.»*
Centre d'in ten en tien budgétaire et sociale 
de la Mauricie: 819 Î78- 7888 
Aide financière aux études: tuuv.u- 
fe.gouv.qc.ca

Maisons S. Turner inc , fabricant de maisons usinées, construit
ses maisons de qualité supérieure dans des conditions 
contrôlées et par une main-d'œuvre spécialisée

I ne équipe performante, passionnée et soucieuse des 
détails est présente dans le seul but de satisfaire le client.

Nos clients satisfaits
sont nos meilleurs vendeurs

Vous pouvez concevoir
votre propre plan

choisir I un de nos 
nombreux modèles et le 

modifier selon vos besoins.
Obtenez ainsi une 

maison unique, 
possédant le cachet 

que vous recherchez...

MAISONS S. TURNER INC.’
1021, des Ateliers 
Pointe-du-Lac, G0X 1Z0
Téléléphonc 
(819>

■phone
377-0570

TCIétfjpieur
(8|0> 3TMJ831

Heures d’ouverture 
Semaine i
8 h à 17 h

Courriel
maisons.s.turner2qc@qc aibn.com 
Site Internet
www maisonstumer.ca

Samedi et dimanche
______________ 13 h à 17 h

En dehors de ces heures, sur rendez-vous
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Les jeunes de la province doivent quitter leurs parents quand vient le temps d'entrer à l'université. 
Claudia Maltais, étudiante en anthropologie, a quitté son village natal de Notre-Dame-du-Rosaire (près

d'Alma) pour venir s'installer à Montréal.

l'expérienceLAC R IX
HORIZON

Ce qui distingue Sincerity des 
autres baignoires aux dimensions 
régulières, c’est sa capacité de se 
faire spacieuse même dans une 
pièce aux dimensions restreintes.

1^0 R,T, E S

TROIS-RIVIÈRES

MAAX

Profitez jusqu’à la fin septembre 
de notre incroyable vente

Chef-d’œuvre de conception, la 
baignoire Crescendo permet à 

deux personnes de partager des 
moments magiques.

’__^

LACROIX DCCOR OCSCMtNCS ipiendaire 2003 
EPRISE DE L’ANNÉE

lundi âu mercredi
8 h à 12 h 13 h a 17h

O DESCHËNES

www.deschenes.ca

jeudi et vendredi
'8 h à 21 h

VENEZ NOUS VOIR AU 
2212, rue Louis-Allyson, Trois-Rivières 

Tél ; ou» 693-0996

ii

Possibilité de 
payer dans un an.

R.BQ 8103-8077-38

1135, rue Lavérendrye, 
Trois-Rivières 

(819) 694-0783fcj* *> APCHL Sans frais: 1 877 694-0783
- ^ - - - ------------- www.nhi.qc.ca

Nous agrandissons pour vous en offrir toujours plus.,. Nombreuses promotions en cours

Promotion

'(luirutntilh
a ‘J «jfe :a ___

iDECORS

. uaurentide
Fini velours TITANIUM

99$
gai.

99$

{ Peu importe la couleur^)-

•Spédaliste en habillement de fenêtres 
•De tout pour votre chez-soi.

Visitez notre site Internet : www.raymonddecors.com
Une seule et unique adresse, fermé le dimanche 7^.

991. rue Thibeau, Cap-de-la-Madeleine Tél.: 375-9547* Téléc.: 375-1704
}

http://www.deschenes.ca
http://www.nhi.qc.ca
http://www.raymonddecors.com
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Les foyers et poêles trop polluants seront bannis
ANDRÉ FAUTEUX
(collaboration spéciale)

Le Conseil canadien des ministres 
de I En\ironnement prévoit interdire 
en 2005 la vente d'appareils de chauffa­
ge au bois non certifiés pour leurs fai­
bles émissions de particules. L'interdic­
tion est réclamée par des spécialistes et 
des consommateurs depuis 1000. Mais 
il y a un hic: les avocats des ministères 
ont découvert sur le tard que les lois ac­
tuelles n’accordent pas ce pouvoir au 
législateur. «Nous proposerons un 
amendement à la Loi sur la protection 
de l'environnement d'ici la fin de l'an­
née. mais cela pourrait prendre quatre 
ou cinq ans avant d'entrer en vigueur», 
reconnaît Alain Gosselin, chef du volet 
Enjeux atmosphériques pour le Québec 
à Env ironnement Canada.

Il y a presque 15 ans. les États-Unis 
{imposaient les poêles et foyers certifiés 
EPA 1990, qui n'émettent que deux à 
quatre grammes de particules à l'heure 
comparativement à 30-40 gr. h pour les 
modèles conventionnels. Ces appareils 
coûtent environ 300 $ de plus, mais leur 

^combustion plus complète permet de 
Jbrùler moins de bois. La Colombie-Bri- 
lannique est la seule province à avoir 
jfait de même, en imposant la norme ca­
nadienne équivalente. CSA B415.

Il y a quatre ans. un comité d’ex­

perts a recommandé cette norme à En­
vironnement Québec, qui tarde tou­
jours à changer la loi. «C'est une 
priorité et nous tenterons d'agir plus 
rapidement (qu'Ottawa) tout en s'har­
monisant avec le fédéral», dit le chef du 
service de la qualité de l'atmosphère à 
Environnement Quebec. Raynald Bru- 
lotte. «Nous devons satisfaire le nou­
veau standard canadien sur les particu­
les fines, qui sera applicable en 2010.»

Mais pour le sous-ministre adjoint 
du même ministère, ce n est pas une 
priorité. «Cela n'aurait pas un effet si 
probant sur l'environnement», dit Pier­
re Baril. «L'approche reglementaire 
n'est pas toujours le moyen qui a le 
plus d'impact. Nous préférons une 
combinaison d'éducation et d'incitatifs 
économiques.»

Décision dénoncée par le Dr Louis 
Drouin, responsable de la santé envi­
ronnementale à la Direction de la santé 
publique Montréal-Centre. «Je suis 
surpris et déçu que Québec n'agisse pas 
plus rapidement, compte tenu du fait 
que nous dépassons les normes cana­
diennes pour les particules respirables 
dans l'air environ 15 9c du temps en hi­
ver. Pour nous Montréalais, c'est une 
priorité. »

Effets sur la santé
En plus d'émettre des polluants can­

cérogènes dans l’air extérieur et sou­
vent même dans les maisons, selon En­
vironnement Canada le chauffage au 
bois résidentiel genère la moitié des 
particules fines provenant des activités 
humaines, davantage que tout le sec­
teur des transports. Comme elles pénè­
trent profondément dans les poumons, 
ces poussières invisibles peuvent provo­
quer des crises d'asthme, des problè­
mes cardiaques et affaiblir le système 
immunitaire.

«Nous n'encourageons pas la com­
bustion du bois et nous la découra­
geons carrément en milieu urbain et 
suburbain car les maisons y sont plus 
rapprochées», explique Alain Gosselin.

Celui-ci souhaite que les gens 
chauffent de façon plus responsable, 
par exemple en ne brûlant que du bois 
bien sec. De plus, il espère que les élus 
municipaux imiteront leurs collègues 
américains, qui imposent la mise au 
rancart des vieux poêles lorsqu'une 
maison est vendue, ou ceux de certai­
nes villes de la Colombie-Britannique 
qui interdisent l'usage d'un appareil 
non certifié lors des jours de smog hi­
vernal.»

www.burmtsmart.org/francais
www.alap.qc.ca

National Geographic propose 
une collection de meubles

S MW O N DIOTTE
(collaboration spéciale)

Après avoir subventionné plus de 6500 expédi- 
kions scientifiques dans le monde depuis sa fonda­
tion en 1888. la National Geographic Society, 
lont la noble mission est d’accroître les connais- 
ances géographiques et de favoriser leur diffu- 
ion. lance sa toute première collection de... meu­

bles! L'institution américaine, qui publie le 
célèbre magazine à la bordure jaune, succombe-t- 
elle au mercantilisme?

Pas tout à fait, car tous les profits engendrés 
par la vente des quelque 2500 meubles et objets 
de décoration que comprend la collection - pote- 
srie. linge de maison, commodes, tables à café, lits, 
etc.-, seront versés à un fonds (World Cultures 
Fund) qui finance des activités de recherche et de 
préservation des cultures du monde. L'honneur 
.est sauf!

Alors, ces meubles, comment sont-ils? Pas 
mal. La réputée société n'aurait tout de même pas 
associé son nom à n'importe quoi. La National 
Geographic Home Collection - c'est son nom - 
s'inspire des photographies que ses explorateurs 
ont rapportées depuis plus d’un siècle de partout 
sur la planète. Les meubles et objets se veulent le 
reflet de l’esprit d’aventure du magazine.

«La société National Geographic s’est tou­
jours consacrée à envoyer ses explorateurs, photo­
graphes et rédacteurs à l'étranger pour découvrir 
toutes les richesses du monde. Cette collection té­
moigne de leurs découvertes», affirme John Dum- 
bacher, vice-président et directeur licence à Na­
tional Geographic.

La société à but non lucratif ne produit pas el­
le-même ses meubles. Elle en a confié la fabrica­
tion à huit fournisseurs, dont Lane Home Furnis­
hings. important fabricant de meubles aux États- 
Unis. Tous doivent se conformer aux valeurs de la 
société et fabriquer les meubles dans le respect du 
développement durable, par exemple en n'utili­
sant pas d'essences de bois menacées.

La collection, en vente depuis avril au Canada 
et aux États-Unis, affiche un design des plus hété­
roclites. Son inspiration vient surtout de l'Afrique 
et de l'Asie, combinée à des influences françaises, 
anglaises et hollandaises. Difficile de la qualifier, 
affirme Stéphane Perreault, responsable de la di­
vision meubles chez JC Perreault.

«Elle est très éclectique. Elle n'a pas un style 
pur. Elle affiche des influences à la fois contem­
poraines et traditionnelles. Chaque meuble est le 
résultat d'un mélange de styles», explique-t-il. La 
National Geographic Home Collection s'inscrit 
dans un marché actuellement très en vogue: le 
style contemporain et exotique. «L'idée est de

PHOTO: NATIONAL GEOGRAPHIC SOCIETY

Ce bureau cartographique d'inspiration 
hollandaise rappelle la renommée des 

cartographes de la National Geographic 
Society. Ce petit hijou 

se détaille dans les 1000 $.
donner l'impression aux consommateurs qu'ils ra­
mènent un objet, un souvenir, d'une contrée loin­
taine», précise M. Perreault.

Cette nouvelle collection ne révolutionnera 
pas l'univers du meuble. Les consommateurs peu­
vent déjà se procurer facilement des objets de dé­
coration des quatre coins du monde sans jamais 
sortir de Montréal. Qui n’a pas encore reluqué 
une lampe marocaine en peau de chameau, des 
meubles de l'Indonésie et des masques africains 
dans les boutiques de la rue Saint-Denis? Natio­
nal Geographic occupe donc ce créneau, dans le 
rayon haut de gamme, tout en ayant une collec­
tion singulière.

La plupart des pièces sont accompagnées d'un 
dépliant qui raconte son histoire et son lien avec 
la National Geographic Society. On peut les voir 
sur le site Internet de la Société mais, pour se 
procurer les gros morceaux, tels les lits, il faut se 
rendre en boutique. Jusqu'à maintenant, quelques 
magasins offrent la collection sur catalogue dans 
la région de Montréal, dont Mobilart C&R et JC 
Perreault.»

Vous avez une
nouvelle ?

Communiquez avec la 
rédaction du Nouvelliste !

376.2501
poste 276 Gour) poste 233 (soir)

redoction@lenouvelliste.qc.ca

Le Nouvett
.»*«• y» r*. •*:

Maisons (nfiDâæ
50, boul. Industriel 
Princeville (Québec) I 

r*— " ^ www.demlec.com

nouvelles maisons modèles

à visiter/^!
h
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HEURES D'OUVERTURt
lundi au vendredi 9 h a 16 h )0
Samedi et dimanche 13 h a 16 h

Ça c'est
du

sport !
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Les Sports

Le Nouvelliste

Besoin de choix ?

Fiez-vous à Garaga :
(819)296-2121 
(819) 377-0477

« J ai choisi Garaga pour le choix. Avec 17 couleurs.
5 modèles et 3 choix de finis, j avais 1 embarras du choix » 
Super Robustes, les portes de garage résidentielles sont 

munies des mêmes composantes que les portes 
commerciales, ce qui double 

littéralement leur durée de vie

^ GARAGA-,
Experts F^ F E R R Q N*

Jean-Marc Perron

Portes et Fenêtres 
J.M. Perron
Yamachiche. Trois-Rivières 
1 800 567-7623 mfo@jmferron com

L'Inde et le cachemire
ou le

Sahara du Maroc ?

Passez vite chez Gaston Brouillette 
afin d'admirer la gamme de couleurs 

inspirée des beautés du monde et 
conçue par un fabricant de chez nous.

L'automne, le moment idéal pour 
penser à vos nouvelles fenêtres.

Technologie exclusive de coloration du PVC

ü C2>

cumulus ivoire

m
cachemire

Gaston
Brouillette
‘ * , r>t PORTÉS

olive

91, des Oblats, Cap-de-la-Madeleine • (819) 375-1131
www.gastonbrouillette.com
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Les aquariums ont un effet 
bénéfique sur la santé

Une nouvelle baignoire 
directement installée 
sur votre ancienne "
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Les vrais spécialistes depuis 1957

mannnnsnm
vous conseiCCent

ÏA NOUVELLE FENÊTRE PRESTIGE HT-1000

L'impressionnant résultat de deux générations 
et de 50 années d'expérience!

Caron et Guay inc. est fière d’annoncer l'arrivée de la toute nouvelle 
fenêtre à battants SERIE PRESTIGE HT-1000. Une fenêtre 
révolutionnaire corn ue dans le but de satisfaire pleinement les consom­
mateurs. désireux de se procurer un pnxiuit de qualité; l'impressionnant 
résultat de plusieurs années d'expérience!
Toutes les composantes de fabrication de la fenêtre HT-1000 sont de 
première qualité. Il n ’v a aucune imitation dans ce système, comme on 
en voir trop souvent sur le marché des fenêtres au Québec.

Caractéristiques de la série HT-1000:
• Une fenêtre conçue à partir de la meilleure matière de poudre vierge de 

PVC. actuellement offerte en Amérique du Nord, lui donnant un fini 
ultra-blanc et très lustré.

• Design et esthétique exceptionnels.
• Nombre élevé de chambres d’air et épaisseur des pamis de PVC totalisant 
plus de 2 mm.

• Moustiquaire d'extrusion d'aluminium et système de 
quincaillerie ultrarobuste.

• Coupe-froid de type «santoprene» qui procure à la 
HT-1000 une étanchéité parfaite, par temps très froid.

• Rendement énergétique élevé, attribuable 
à la grande rigidité de ses composantes 
et de son verre thermos, double ou triple.

Vous désirez obtenir un produit qui dépasse 
toutes les nonnes de l'industrie ?
Pensez Caron et Guay !

Nouvelle coupe de fenêtre 
Série Prestige HT-1000

(Publicité)
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La Ivresse

Les ministres de la Santé ont beau 
se succéder à Québec, le problème de­
meure: notre système de santé est per­
pétuellement en crise. Mais il y a peut- 
être une solution: équiper les chaumiè­
res d’aquariums! On dit depuis long­
temps que l’adoption d’un chat ou d’un 
chien (la zoothérapie) a des effets bé­
néfiques pour la santé. Adopter des 
poissons aussi, indique une étude dé­
voilée par la West Coast Aquarium In­
dustries, une compagnie qui fabrique... 
des aquariums!

Selon cette enquête, réalisée par la 
Veterinary and Aquatic Services De­
partment, les gens qui observent un 
aquarium sur une base régulière ob­
tiennent une baisse de leur pression ar­
térielle, en raison de l’effet hypnotisant 
de la faune et de la flore marines.

Les effets bénéfiques des aquariums 
ont notamment été testés dans un cen­
tre pour personnes souffrant d’Alzhei-

PHOTO LA PRESSE

Selon une enquête, les gens qui observent un aquarium sur une base 
régulière obtiennent une baisse de leur pression artérielle, en raison 

de l'effet hypnotisant de la faune et de la flore marines.
mer. Les chercheurs ont découvert 
qu’après avoir installé des aquariums 
dans la salle à manger, les résidants ont 
augmenté leur consommation de nour­
riture. Résultat: sur une période de 16 
semaines, leur poids a augmenté. Donc, 
moins de suppléments alimentaires 
étaient requis, diminuant les frais de 
santé. Qui plus est, l’installation 
d’aquarium a aussi diminué l’agressivité 
entre résidants.

Ces résultats ne surprennent guère 
Louie Ortiz, président de West Coast

Aquarium Industries. «Docteurs et 
dentistes placent déjà dans leur salle 
d’attente des aquariums qui ont un e£ 
fet calmant sur leurs patients. Il cl 
prouvé que l’observation de poisson 
diminue le stress», fait-il remarquer. ^

Voilà une solution pour amélioref 
notre système de santé: installer dd> 
aquariums dans les urgences et les cenÉ- 
tres pour personnes âgées. Et. questio* 
de prévention, dans toutes les maisons 
pour combattre le stress et les problâ 
mes de pression artérielle! •

Prévenir les chutes 
dans les escaliers

RAYMOND BERNATCHEZ
La Presse

Entre le 1er avril 2001 et le 31 mars 
2002, 6224 Canadiens se sont blessés en 
chutant dans un escalier intérieur. 
Leurs blessures justifiaient toutes une 
visite à l’hôpital, et la moitié des per­
sonnes hospitalisées étaient âgées.

La Société canadienne d’hypothè­
ques et de logement, qui divulgue ces 
informations, préconise une série de 
moyens pour prévenir de tels accidents.

Il importe d’abord d'améliorer 
l’éclairage et d’installer un interrupteur 
en bas et en haut de l’escalier. On re­
commande d’éviter les revêtements 
souples sur les marches, surtout si elles 
sont étroites et ont un nez très arrondi. 
Les marches qui offrent le plus de con­
fort et de sécurité ont une hauteur de 
178 mm (7 po) et un giron d’au moins

279 mm (11 po). Le Code national du 
bâtiment du Canada prescrit la hauteur 
et la largeur des marches, et les mesu­
res doivent être uniformes d’une mar­
che à l’autre..Les professionnels de la 
construction et les fabricants d’escaliers 
les connaissent et peuvent déterminer 
si les vôtres sont conformes aux règle­
ments.

■ : .iô 
::urtfl

1
tour avec sa main. La rampe dev 
donc avoir une circonférence inférieur! 
à 160 mm (6 po 1/4), et de 100 m 
(4 po) pour les enfants.

Prenons aussi la précaution d’inséî- 
rer des indicateurs tactiles sur les mains 
courantes pour nous avertir lorsqu| 
nous arrivons aux extrémités. Les main^
courantes doivent être suffisammefl| 

Les auteurs de cette étude souli- fortes pour soutenir notre poids et êtrj 
gnent aussi l’importance d'installer des éclairées la nuit. . 
mains courantes de part et d’autre de 
l’escalier, peu importe le nombre de 
marches. Surtout aux endroits combi­
nant des marches rectangulaires et 
rayonnantes, qui obligent l’utilisateur à 
passer sur des marches moins larges se­
lon sa position par rapport au limon.
Les mains courantes doivent être pla­
cées à peu près au niveau du coude 
d’un adulte. La hauteur de 900 à 
965 mm (35 1/2 à 38 po) convient à 
l’adulte âgé. qui doit pouvoir en faire le

Les assureurs peuvent égalemeri) 
exiger la pose d’une main courante s’ilL 
jugent que l’escalier présente des ris­
ques.

Pour lire cette étude, inscrire le moi) 
«escalier» dans la fenêtre de recherchai 
en haut à droite du site Interne 
www.schl.ca.

On peut 
1-800-668-2642.

la commander aii

LA VÉRANDA DU NOUVEL ÂGE

Parce que le soleil enchante
Les pouvoirs régénérateurs du soleil sont 
indéniables, tant sur la santé que sur le moral et 
l'humeur des humaines Invitez le soleil à 
partager votre domicile en vous procurant une 
véranda, un ajout spectaculaire qu'on pourrait 
appeler pièce-soleil

Portes et fenêtres JM. Perron vous propose ce 
nouveau concept unique en son genre, avec 
finition extérieure sans entretien, en PVC ou en 
aluminium A|Outer une veranda à sa maison, 
c'est aussi rehausser sa valeur et le plaisir d'y 
habiter tout en réduisant les coûts énergétiques 
puisqu'elle agit comme capteur solaire passif

La véranda représente aussi une importante 
amelioration à votre qualité de vie En plus de 
bénéficier de l'effet bienfaisant de la lumière 
naturelle vous profitez de plus dêspace d'un 
environnement parfait pour faire pousser plantes 
et fleurs en plus de jouir d'une vue idéale sur le 
monde extérieur Ca deviendra, à coup sûr, le 
coin préféré de chacun des membres de la 
famille

Cette véranda est extrêmement versatile, dotee de 
portes, portes coulissantes fenêtres à guillotine 
fenêtres à battant, fenêtres coulissantes, etc, bien 
isolée bien ventilee, elle s'harmonise à la 
perfection avec l'architecture de votre résidence 
Possibilité de bois naturel à l'intérieur

Cette pièce-soleil dont vous ne voudrez plus 
passer est en montre chez votre spécialiste

vous
J.M.

l'âme
Perron, au 1158, Sainte-Anne à Yamachiche 
J.M. Ferron sera aussi présent sur le mail du 
Centre LesRivières les 23, 24, 25 et 26 
septembre. Votre résidence ne sera plus |amais 
la même puisque le soleil y aura désormais ses 
appartements toute l'année

EXTÉRIEUR :

• Finition extérieure sans entretien soit PVC ou 
aluminium

• Moulure décorative en aluminium ou en
polyuréthane

• En harmonie avec votre résidence toiture,
revêtement extérieur, fenestration

• Architecture et design variables

• Versatilité de la fenestration portes portes 
coulissantes, fenêtres à battant, fenêtres 
coulissantes, etc

INTÉRIEUR :
son CONFORT

• Vitrage super HP, teinte réfléchissant, etc

• Ventilation maximum

• Isolation maximum

sa DECORATION

• Possibilité de bois naturel intérieur ou autre 
finition (selon vos goûts)

(Publireportage)

PORTES ET FENETRES
J. M.

HUEES
www.jmferron.com

info@jmferron.com

TS»

DEUX ADRESSES
Jean-Marc

Ferron
115S, Saintc-Amip
Yamachiclia
Tél. : (119) 296-2121
1 tOO 567-7623

Plaça René Caria 
2950, baal. Saiat-Jaaa 
Trals-Rlvlèraa-Oaast 
Tél. : 377-0477

Rabais et 
événements 

à Walt 
Disney

La Presse

De nombreux rabais sont offerts sur 
les voyages qui auront lieu entre le 30 
septembre et le 25 décembre 2004, à 
Disney World. L’hébergement dans les 
hôtels est proposé à partir de 74 SUS» 
du 30 septembre au 30 octobre 2004 et 
de 55 SUS du 31 octobre au 25 décem­
bre.

Plusieurs événements spéciaux se­
ront à l’affiche durant cette période. Le 
Epcot International Food & Wine Fes­
tival (du 1er octobre au 14 novembre), 
le party d Halloween de Mickey (tout 
au long du mois d’octobre) ainsi qu’un 
tournoi un tournoi de golf de la PGA 
(du 21 au 24 octobre) marqueront l’au­
tomne.

Pendant la période des fêtes, les vi­
siteurs pourront voir le Osborne Family 
Spectacle of Lights (du 24 novembre au 
2 janvier) ainsi que le Holidays Around 
the World à Epcot (du 26 novembre au 
30 décembre) ou encore assister au 
party de noël de Mickey. Les réserva­
tions doivent être faites avant le 10 oc­
tobre.»

Vous avez une
nouvelle ?

Communiquez avec la 
rédaction du Nouvelliste ! .

376.2501
poste 276 (jour) poste 233 (soir)

redocbon^tenouvelitsteqcca

le Nouvelliste
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HORIZONTALEMENT '* *•* Tl. D&îiVWTIeu ou l'on se trouve -
Le reste est à l'avenant -

1. Dire du mal - Mal du pays - 
Avoir mal.

Séparation de deux éléments 
d'un mot - Chante - Porte -

2. Aiguille - Mouvements Indique le lieu.
impétueux - Il porte des 
cornes - Il loue des chambres

22. Éructer - On en fait une bisque 
- Greffe - Concentrés.

meublées - Canards. 23. Créateur - Cent litres - Fonda
3. Nez - État de grande tension - 

Arbre d'Afrique - Pourvu d'un 
élément protecteur - Labiées à 
fleurs jaunes.

la ville de Lavinium - Qui se 
rapporte à la mer située entre 
la Grèce et la Turquie - De 
naissance - Claque.

4. Ceux qui reçoivent - Se porte - 
Dont les cheveux sont tombés 
- Fait tort à - Laizes - Prête 
l'oreille

24. (Se) tenir sur ses gardes - 
Réduite en miettes - Donner 
toute la puissance (Mettre le ...)
- Poisson.

5. Affaiblie - Picholine - Douleur - 
Nuancer - Content - Appris.

25. Abréviation chrétienne - 
Mettre en vers - Démonstratif -

6. Indubitable - Pas clairs - Dieu 
guerrier Scandinave - Sous le

Société anonyme - Se 
porteront - Pièce de bœuf

gratin 26. Nichon - Sorte de pioche
7. Décroché - Bœuf - Possessif - 

Plaque de pierre - Pour fixer 
les teintures - Appât

légère - Coq de bruyère - 
Tondue - Solide - Elle ne sent 
pas la rose.

8. Époques - Promesse - 
Pianiste né à Béziers - Qui 
entraîne la mort - Mandarin -

27. Relatif aux corps célestes - 
îlot urbain romain - Mollusque 
- Bière - Dieux romains.

Arrivé au monde. 28. Note - Comme l'ivoire -
9. Grade - Enjôler - Mèche de 

cheveux - Grand poisson du 
groupe des requins - Ancienne 
affirmation - A une heure

Mollusque à coquille striée -... 
en scène - Représentation 
graphique d'une marque 
commerciale.

avancée 29. Manche - Commun - Trou du
10. Décrire - Serrer avec une 

corde - Sérieux - Installé sur
pain - Humilier - Niche 
funéraire - Dit non.

une chaise - Ile de l'Atlantique 30. Court - Sanatorium - Tache
11. Armature de la selle - Port et 

capitale - Corbeille-d'argent -
ronde sur l'aile d'un insecte - 
Adverbe.

Sortent par les pores - 
Poissons.

31. Qui saute aux yeux - 
Muscovite - Construction en

12. Asiate - Le commerce de sa 
fourrure est illégal - Prénom

hauteur - Font partie de 
réchauffement.

d'un chanteur et compositeur 
français - Mis à l'index - 
Affluent de l'Oubangui - Roue

32. Grand arbre - Relatif aux 
avions - Grosse étoffe - Poilu - 
A elle - Autrement nommé.

à gorge - Meuble 33. Enceinte de filets de pèche -
13. Oléfine - La plus vieille - 

Instruments - Mère des Titans
Vedettes - On peut la forcer - 
Rongeur d'Afrique.

- Qui reflète le bonheur 34. Bénéfiques - Plante - Le coin
14. Dans le titre d'un film de

Chaplin - Ils étaient armés
du feu - Genévrier du midi de 
la France - Étendue de pays

d'une lance - Abstraits - 
Chiens.

35. Élément radioactif - Ce qui 
donne la vigueur - Grand

15. Ebène verte - Curriculum vitae fourmilier - Enjouée - Hangar
- Temps - Passée en revue - 
Service de renseignements 
israélien.

36. Arbre de l'Asie tropicale - 
Beaucoup - Peintre cubain 
mort à Paris - Symbole

16. Tellement - Fautes - Lieu où le 
lièvre se retire - Observée -

chimique - Se développer - La 
Corse en est une

Symbole. 37. Pauvre - Nord-est - Affûter -
17. Il y a quelque temps - Peut se Travaille du bois

dire d'une balle - Marche - 
Son coup se donne sur une 
planche - Romains -

38. Jeu d'orgue - Recherches 
avant le tournage - Danse - 
Carte à jouer

Sociables 39. Peau utilisée en maroquinerie
18. S'oppose à ici - Susceptibles 

de s'ennuyer - Truc invendable
- Agile - Sans importance - 
Scabreux - Huilé

- Cloporte d'eau douce - Pièce 
d'échecs

40. Ne laisse donc pas - Institué - 
Prince troyen - Correction -

19. Habitation - Licencieuse - Les 
animaux y sont rares - Dont

Objet.

les qualités morales sont 
grandes - Peuvent se dévorer

VERTICALEMENT

- Unité de mesure. 1. Mal de tète - Mal blanc - Avoir
20. Poète grec de l'epoque mal au cœur - Maladroite.

primitive - Soldat - Dans le 
calendrier romain - C'est-à- 
dire - Acte de la pensée, pour 
la phénoménologie - Divisée.

2. Petit charançon phytophage - 
Ne pas pouvoir attendre - 
Plante cultivée pour ses fleurs 
ornementales - Pantois - Mis à

l'épreuve - Fonctionner au 19. Période de 1ère tertiaire - 
ralenti - Avant l'après-midi. Blasée - État psychologique -

3. Donner un effet à une balle - Désagréments - Maréchal
La bruyère en est une - Action britannique - S'écouler.
de nourrir - Boyaux d'un 20. Ordre anglais - Les États-unis
animal de boucherie - Tapis - Province de la république
d’Orient. d'Irlande - N'a pas cours au

4. Pronom indéfini - Grands Canada - Sur le sol - Lésion
oiseaux ratites - Inscrite - cutanée causée par les
Similaire - D'avoir - Époque radiations lumineuses.
qui commence avec un nouvel 21. Sans compagnie - Laissée - 
ordre de choses - Papillon - Usage excessif - Elle se fait
Pièce d'un jeu. embecquer - Mis par le

5. Astronome français - Société pêcheur - L'un des fondateurs
des nations - Grivois - du Salon des indépendants -
Constructeur de l'Éole - Note - Masses de pierre très dure. 
Exagère - Couper le haut. 22. Action d'inaugurer - Hardes -

6. Bâtir - Vives ou mortes pour Signe de tête - Point cardinal -
un navire - Conjonction - Fait Fromage - A nous.
partie d'un rire - Pas moins - 23. Aurochs - Grande organisation
Originaire - Germandrée. - Épinglée - Rendue unie et

7. Fantastique - Monument de polie - Compétitions sportives
Paris - Se dit d'une noix - - Passe en revue.
Pousse dans le jardin - Ex- 24. Brome - Dans le sciage des 
cèdent - Action de mettre bas. arbres, première ou dernière

8. Trompées - Sa viande est planche que l'on enlève et qui
rouge et tendre - Artistes - Il conserve son écorce -
fournit de l'huile - Où l'air Herbagères - Stère - Qui
circule - Interjection espagnole. manifeste une violente colère -

9. A un chef - Exprime la douleur Peut se faire avec de l'ail.
- Beau copieur - Éclat - Gaz - 25. Célébrée - Stylos - Plante
Se dit d'une voix très herbacée - Progrès -
puissante. Désavantagé - Descend en

10. Existes - Plante à fleurs flammes.
bleues - Brésilienne - Sa robe 26. Gloussé - Grosse bille à jouer 
est grise - Sudiste - Anciennes - Pronom - D'égale pression 
danses - Architecte mort à atmosphérique - Petit chien à
Saint Louis en 1978 - Principe longue fourrure - Étendue 
de vie - ...-gît. d'eau - Fréquentée par des

11. Notre-Seigneur - Porte des badauds.
cônes - Sortie - Polies - De la 27. Stupidité - Garde du sabre
neige en plein été - Groupé - japonais - Vieillies - Argent -
Cité en justice - On y trouve Mammifère marin blanc - Ville
peu d'animaux. de Malaisie.

12. État américain - Bagatelle - 28. Corrigé - Volcan sicilien-
Arbuste épineux - Dieu de la Jeunes filles - Symbole -
Pluie - Progresse. Empire - Morceau d'agneau -

13. Criminelle - Construit des Ville de la Perse ancienne -
avions (... Compagny) - Seins Devint vache sans avoir été
- Boulettes frites - (Se) veau.
révoltent - Pascal 29. Pour prendre du poisson-

14. Grosse moulure - Thallium - (Se) cachent - Arrangé - Très
On y marche à quatre pattes - fatigué - Ce qui est très petit - 
Migration des animaux dans Une île du Saint-Laurent.
les pâturages de montagne 30. Qui a un squelette - Termine 
pendant l'été - Sécrétée par la son vol - Celle qui met des
seiche - Est en nage - Usages graines en terre - Entre la
- Courroie. cuisse et le tronc - Abréviation

15. S'entend sur un court - religieuse - Ne reconnaît pas-
Quantité extrêmement grande Patronne.
- Écorce du chêne - Fauteuil - 
Fermer hermétiquement - 
Nageoire triangulaire de 
certains poissons.

16. Épluché - Attachée - Ornée 
d'incrustations - Division du 
temps - Lestes - Centilitre - 
Supplice.

17. Parcouru de nouveau des 
yeux - Graffitis - A cours au 
Japon - Absence de cordialité
- Langue sémitique - 
Terminaison - Puissance 
d'illusion.

18. Archipel - Prénom - Martyre- 
Crient - Sert de point de 
repère - Noirs - Économiste 
qui a reçu le prix Nobel en 
1998

Par Michel Hannequart 
www.hannequart.comNo 120 ; O r: i ^
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Génération sac à dos
Le tourisme jeunesse est en pleine croissance

PHOTO: LA PRESSE

Pas de doute: les 16-30 ans sont de plus en plus nombreux à aller 
faire tourner des ballons sur leur ne/ en parcourant le monde.

MARIE-JULIE GAGNON
(collaboration spéciale)

A une certaine époque, les jeunes 
qui se lançaient sur les routes du mon­
de étaient considérés comme des aven­
turiers. Aujourd'hui, on achète son pre­
mier sac à dos comme on achète sa 
première guitare: pour apprendre à 
jouer dans ce grand carré de sable 
qu est la planète. On choisit son fidèle 
compagnon en rêvant aux pays dans 
lesquels on va le poser, testant d’ahord 
sa résistance parce qu'il ira loin, bien 
sanglé a nos épaules.

Pas de doute: les 16-30 ans sont de 
plus en plus nombreux à aller faire 
tourner des ballons sur leur ne/. Le 
marché des jeunes serait même celui 
qui croît le plus rapidement dans l’in­
dustrie du voyage à l'heure actuelle. 
«Oui, ils voyagent de plus en plus et de 
plus en plus jeunes, confirme Annie de 
Bellefeuille, coordonnatrice au marke­
ting chez Tourisme Jeunesse, qui cha­
peaute les boutiques du même nom, les 
bureaux voyages des cégeps et des uni­
versités et le réseau d'auberges de jeu­
nesse. Les plus jeunes se déplacent avec 
d'autres jeunes, un peu plus âgés 
qu'eux.»

Le phénomène n'est pourtant pas 
nouveau en soi. Les jeunes ont toujours

voyagé, que ce soit avec leur famille, en 
groupe ou en solo.

Selon un rapport du Youth Tourism 
Consortium of Canada publié en mars 
2004, c’est après la Deuxième Guerre 
mondiale - époque où l'industrie touris­

tique a véritablement pris son envol - 
qu'ils se sont mis à prendre d'assaut les 
routes du monde de manière significati­
ve.

Depuis 20 ans, la tendance s’est ren­
forcée. «Les recherches actuelles dé­

montrent que le nombre de jeunes 
voyageurs a augmenté de 20 à 25 
chaque année au cours des années 
1990. une tendance qui se poursuit au­
jourd'hui, malgré la sérieuse descente 
des autres segments de l'industrie», 
peut-on lire dans le rapport.

Les spécialistes de la Chaire de tou­
risme de l’UQAM restent quant à eux 
sceptiques face aux chiffres avancés par 
le consortium. «Nous considérons que 
l'échantillon de base est exagéré, expli­
que Françoise Mommens, chargée de 
veille. Ils ont ratissé large. Nous avons 
mis un bémol au modèle mathémati­
que. Le montant alloué aux dépenses 
nous a semblé exagéré. Toutefois, on 
voit qu’il y a une augmentation du tou­
risme chez les jeunes.»

Même si plusieurs études ont été 
menées au cours des dernières années, 
le marché du «tourisme jeunesse» de­
meure difficile à cerner. On distingue 
toutefois deux grandes catégories de 
voyageurs: ceux qui se déplacent en 
groupe et ceux qui choisissent l'indé­
pendance. On décrit ainsi les seconds: 
«Les jeunes voyageurs indépendants 
tendent à être bien éduqués, bien infor­
més et savent utiliser Internet. La plu­
part sont des étudiants entre 18 et 26 
ans, même s'il y a aussi des jeunes pro­
fessionnels sans emploi ou en transition

Quelques
chiffres

- Selon l'Organisation mondiale 
du tourisme, en 2001, les jeunes 
représentaient 20 du nombre 
total d'arrivées dans les aéroports 
des quatre coins de la planète (140 
millions par an).

- Le Youth Tourism Consor­
tium of Canada estime l'impact 
économique total des jeunes voya­
geurs à plus d'un milliard de dol­
lars.

- Il y a trois millions de mem­
bres du réseau Hostelling Interna­
tional sur la planète. Au 31 mars 
2004. 34 375 Canadiens en fai­
saient partie. De ce nombre, 89 'T 
étaient âgés entre 18 et 35 ans.

- Le réseau d'auberges de jeu­
nesse compte plus de 4000 auber­
ges dans le monde. Cela représen­
te 35 millions de nuitées par an.»

entre les études et le premier job.»

Les jeunes ont la chance d’avoir ac­
cès à beaucoup plus d'information et 
de ressources. «Le voyage est de plus 
en plus valorisé dans la société comme 
moyen de s’éduquer et de s’épanouir, 
observe Annie de Bellefeuille. Il y a de 
davantage de moyens de voyager avec 
des organismes, par exemple. On en 
parle dans les journaux et à la télé.»»

Quelques
ressources

- Tourisme Jeunesse: www.touris- 
mcj.qc.ca
- Voyage Campus: www.travelcuts.com
- Réseau de veille en tourisme (chaire 
de Tourisme de l'UQAM): www.veille- 
tourisme.ca
- Québec sans frontières: www.quebec- 
sansfrontieres.com
- Association québécoise des organis­
mes en coopération: www.aqoci.qc.ca
- Les jeunes... ça bouge!: www.dfait- 
m aeci.gc.ca/canadaeuropa/youth/ 
menu-fr.asp
- MAECI - stages internationaux pour 
les jeunes (professionnels): www.dfait- 
maeci.gc.ca/ypi-jpi/ 
ongoing-projects-fr.asp
- ACDI - programme de stages interna­
tionaux pour les jeunes (coopération): 
www.acdi-cida.gc.ca/stages
- Programme SWAP: www.swap.ca
- Programme JET - Consulat du Japon 
à Montréal: www.montreal.ca.emb- 
japan.go.jp français exchange
- Horizon cosmopolite: www.horizon- 
cosmopolite.com

Association Québec-France: 
w wvv .quebecfrance.qc.ca
- Office franco-québécois pour la jeu­
nesse (OFQJ): www.ofqj.org
- Agence Québec Wallonie Bruxelles 
pour la jeunesse (AQWBJ): 
www.aqwbj.org
- Office Québec-Amérique pour la jeu­
nesse (OQAJ): www.oqaj.gouv.qc.ca
- Aventure Jeunesse Club Aventure 
(moniteurs de langues, travail au pair et 
dans les hôtels en Angleterre): www.a- 
ve n t u resj e unesse. corn
- Cast-A-Way (emplois sur des bateaux 
de croisière): www.cast-a-way.com

L e Monde au pair: 
www.generation.net aupair
- Cvberjeunes Canada International: 
www.netcorps-eyberjeunes.org
- Séjour linguistique du Collège de 
Maisonneuve:
www .cmaisonneuve.qc.ca aet-intl 
séjours indcx.html
- Voyages Université (VL! - séjours lin­
guistiques): wxvw.vuvoyage.com
- Voyage d'immersion linguistique du 
c e g e p d e Dru m m o n d v i 11 e : 
www .cdrummond.qc.ca sejlin

Le Sud ou
le bout du monde?

MARIE-JULIE GAGNON
(collaboration spéciale )

Contrairement à ce que l’on pour­
rait croire, les 16-30 ans n’optent pas 
tous pour de longs voyages, sac au dos. 
Les forfaits tout inclus de courte durée 
séduisent de plus en plus les jeunes 
voyageurs.

Selon Claude Coudé, directeur gé­
néral de Tourisme Jeunesse, deux ten­
dances bien distinctes se sont dessinées 
au cours des dernières années. «Il y a 
deux données contradictoires dans le 
marché des jeunes actuellement. D'un 
côté, on voit une montée de l’Asie. 
Ceux qui choisissent de s’y rendre ne 
sont plus flyés, c’est de plus en plus 
grand public. En même temps, à cause 
des vacances qui sont de plus en plus 
courtes, davantage de jeunes optent 
pour les forfaits tout inclus dans le Sud. 
Les deux sont en progression.»

Sur les babillards des cégeps et des 
universités, des invitations à prendre 
part à des voyages de groupe au soleil 
sont affichées régulièrement. «Depuis

PHOTO: LA PRESSE
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Selon une étude menée par l'Université du Québec à Montréal, les 
cinq pays chouchou des jeunes Canadiens sont l'Australie, la France, 

la Nouvelle-Zélande, la Thaïlande et le Royaume-Uni.
10 ans. les Québécois ont adhéré au 
voyage pendant la relâche scolaire et en 
fin d’année, observe M. Coudé. (...) Ce 
qui est le plus populaire, ce sont les 
voyages en autobus, à Virginia Beach, 
par exemple. Ça coûte environ 
400-500 S. mais tout n'est pas inelus.»

Les backpackers préfèrent quant à 
eux la liberté d'aller là où ils le veulent, 
quand ils le veulent. Le regard qu'ils 
portent sur les séjours d'une semaine 
dans le Sud est teinté d'un certain sno­
bisme. «Le jeune qui fréquente les au­
berges de jeunesse va être contre les 
voyages organisés», remarque M. Cou­
de. Françoise Mommens, chargée de 
veille à la Chaire de Tourisme de 
l’UQAM, estime que ces derniers de­
meurent encore plus nombreux que les 
simples vacanciers. «Oui. la tendance 
est encore au voyage sac au dos. On 
marche! On travaille aussi parfois, pour 
aller un peu plus loin.»

Annie de Bellefeuille. coordonna­
trice au marketing chez Tourisme Jeu­
nesse. précise: «Les jeunes backpackers

recherchent les voyages non tradition­
nels. Ils veulent vivre quelque chose de 
différent, partir à l'aventure. Ils voya­
gent par leurs propres moyens et n'ont 
pas peur d'aller dans les destinations 
moins populaires. (...) Ils partent plus 
longtemps. La durée du voyage est plus 
longue que pour les autres catégories 
de voyageurs. Ils dépensent moins par 
jour, mais l'impact économique est 
quand même important.»

Sky is the limit!
Ainsi, les stages de coopération in­

ternationale. le travail bénévole ou ré­
munéré et les séjours qui permettent 
une immersion culturelle et linguistique 
ont la cote. En 2(X)3. près de 19 (XX) Ca­
nadiens ont combiné vacances et travail 
grâce à The Student Work Abroad Pro­
gramme (SWAP). Chez Tourisme Jeu­
nesse. qui présente chaque année des 
dizaines de conférences sur les voyages 
à petits budgets, on observe un engoue­
ment jamais vu pour celles portant sur

le travail à l'étranger. «Depuis deux 
ans, notre congrès des bénévoles des 
bureaux voyages est concentré sur cette 
thématique, souligne Claude Coudé. 
On invite tous les organismes qui ont 
des programmes en ce sens, comme 
Horizon Cosmopolite, à venir en par­
ler.»

Voyager différemment et plus long­
temps permet d'explorer des horizons 
plus lointains. L'exotisme est au goût 
du jour! «L'Europe reste importante, 
tout comme les Amériques, soutient 
Annie de Bellefeuille. Ce qui vient en­
suite. ce sont les nouvelles destinations 
comme l'Asie, le Pacifique et l'Austra­
lie.»

Selon une étude menée par l'Uni­
versité du Québec à Montréal, les cinq 
pays chouchou des jeunes Canadiens 
sont l'Australie, la France, la Nouvelle- 
Zélande, la Thaïlande et le Royaume-
Uni.»

Métro, 
boulot, 

sac à dos
La Presse (MJG)

Voyager, même fauché? Oui c’est 
possible! Il suffit de bien se renseigner 
sur les destinations qui nous intéres­
sent, d'user d’imagination, d’être dé­
brouillard et prêt à se retrousser les 
manches.

Plusieurs organismes et entreprises 
proposent de nous aider à trouver du 
boulot à l'étranger: l'Association Qué­
bec-France pour faire les vendanges, 
Cast-A-Way pour travailler sur un ba­
teau de croisière. Le Monde Au Pair 
pour garder des enfants (choix de 14 
pays), Japan Exchange and Teaching 
Programme (JET) pour enseigner l'an­
glais au pays du Soleil Levant, Aventu­
re Jeunesse Club Aventure pour déni­
cher un boulot dans un hôtel en 
Angleterre ou devenir moniteur de lan­
gues en Espagne... The Student Wor­
king Abroad Program (SWAP) - qui ne 
s'adresse pas qu'aux étudiants contrai­
rement à ce que son nom laisse croire - 
permet par ailleurs d'obtenir des visas 
de travail dans une douzaine de pays.

Après avoir bénéficié d'un certain 
encadrement lors de ses premières ex­
périences outre-mer, on est fin prêt à 
plonger seul dans l'aventure.

C’est ce que s'apprête à faire David 
Pelletier-Proulx, 27 ans. De novembre 
2003 à mars 2004. ce mordu de voyage 
a participé à Cyberjeunes Canada In­
ternational. un programme de stages 
dont le but est de contribuer au déve­
loppement des technologies. Il est litté­
ralement tombé sous le charme de son 
pays d'accueil, le Vietnam. «À la fin de 
mon séjour, je suis allé rencontrer les 
gens de l'Université Dong Thap, dans 
le sud du pays, où je vivais. Ils m'ont 
proposé d'enseigner l'anglais et l'infor­
matique. Je vais recevoir un salaire 
vietnamien - environ 800 000 dongs par 
mois, soit environ 35 S - et je vais habi­
ter dans les résidences de l'universi­
té.»»

En magasin 1 866 359-7327
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Les belles îles grecques
BERNARD BRAULT

La Presse

Après plus de trois semaines inten­
ses à couvrir les Jeux oKmpiques 
d'Athènes, l'em ie était grande de profi­
ter un peu du soleil de la Grèce et des 
eaux de la mer Egée avant le retour au 
bercail.

Pour 85 euros (136 S), je suis em- 
; barque avec quelque 8(X) autres passa­

gers sur le M V .Anna Maru. en partan­
ce du port du Pirée. pour une croisière 
d'une journée.

Première escale: Tile de Poros. si­
tuée tout près des côtes du Péloponnè- 

! se et séparée par l'un des plus beaux 
détroits naturels de la Grèce. Contrai- 

; rement aux procédures de débarque­
ment des immenses navires de croisiè­
re. il ne faut ici que quelques minutes 
avant d'être sur le quai. Fort heureuse­
ment. car le séjour ne sera que de 30 

L minutes. Le temps de gravir les mar­
ches abruptes permettant d’accéder à la 
tour de l'horloge, qui offre un magnifi­
que panorama sur la côte.

bordant le port, où on trouve plusieurs 
petits cafés sympathiques et boutiques 
de souvenirs. Pour ma part, je choisis 
une promenade dans les petites rues 
étroites, et j'ai tout juste le temps de 
monter sur le navire avant qu’il ne lève 
l'ancre pour la prochaine île. Pas repo­
sante. cette première escale. En s'éloi­
gnant. on peut admirer les maisons ju­
chées sur les collines de Hie. Paysage 
magnifique!

L’île d’Hydra
Après une autre heure passée au so­

leil sur les eaux calmes du golfe Saroni- 
que. on arrive dans une petite enclave 
naturelle. Hydra. File aux chats, est 
charmante. Aucun véhicule moteur n'y 
est permis. Le quai est rempli d'ânes 
qui attendent les touristes pour les 
transporter dans l'île. Notre séjour de 
75 minutes nous a semble bien court.

baignade. De l'autre côté du port, une 
petite crique aménagée permet de sau­
ter à l'eau à partir des rochers. Une 
échelle facilite le retour à la terre fer­

me. D'ailleurs, un groupe de Coréens 
se prenant pour Alexandre Despatie se 
sont amuses à sauter en effectuant tou­
tes sortes de ligures plus ou moins réus­
sies.

Après quelques plongeons, nous 
prenons la direction du centre-ville. Les 
chats y abondent, bien installés sur les 
marches des petits cafes et des bouti­
ques offrant les traditionnels souvenirs 
de Grèce. J'aurais bien aime me prélas­
ser sur l'une de ces terrasses à l'abri du 
soleil, mais encore une fois, il fallait de 
nouveau embarquer sur le bateau. A 
l'heure du lunch, nous avons pu dégus­
ter un repas très copieux, typiquement 
grec.

L’île d’Égine
Toujours bien installé sur le pont su­

périeur. je me détends au soleil. Egine. 
à 25 kilomètres au sud d'Athènes, avec

une excursion, pour 22 euros (35 $) 
vers le site archéologique d'Aphaia et 
la cathédrale de Saint Nectarios. à bord 
d'un autocar climatisé.

Le trajet sur une route sinueuse 
mène au point culminant de nie, où se 
trouve un temple dédié à la déesse 
Athena. Bien conservé, il a été conçu 
par le même architecte que le Parthé- 
non et fait partie des trois temples for­
mant le triangle sacré (avec le Parthé- 
non et le Poséidon, à Sounion). Hélas, 
on en fait vite le tour. Même chose 
pour la cathédrale.

L'autocar reprend la direction du 
port et nous pouvons admirer le specta­
cle des bateaux de fruits frais venant du 
Pirée. C'est un marché flottant pour les 
habitants d'Égine.

Sous un soleil couchant, le retour se 
fait de manière un peu nostalgique. A 
voir la multitude de bateaux amarrés, 
on sent la fin de ce merveilleux séjour 
en Grèce. Après la prise de plus de 
20 (XX) images lors des Jeux olympi­
ques, il m'en restait quelques-unes pour 
immortaliser la dernière soirée en Grè­
ce. J'y retournerai. •

On peut aussi flâner dans la rue

PHOTO: BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Les voitures ne sont pas admises dans l’île d'Hydra.
On y circule à pied ou à dos d’âne.
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Même s'il n'v a pas de plage à Hy- st>s 15 000 habitants, tait contraste. Ici. 
dra. les eaux cristallines invitent à la voitures et poids lourds se disputent la

rue principale. Le guide m’a suggéré

«Lautomne dans les Bois-Francs»
Le Nouvelliste

y L'automne est une saison appro­
priée pour découvrir la région des Bois- 
Francs. A nouveau cette année, Touris- 

4 me Bois-Francs mise sur les charmes et 
les caractéristiques de cette partie du 
Centre-du-Québec pour attirer les visi­
teurs.

Dans le cadre de «L'automne dans 
les Bois-Francs», plusieurs circuits sont 
proposés pour découvrir des routes 
hautes en couleur bordées des plus 
beaux points de vue des contreforts des 
Appalaches. De plus, on ajoute au pro­
gramme une balade gourmande, des at­
traits, un marché et des repas à base de 
produits régionaux.

Pour toute 
la famille

Plusieurs intervenants se sont asso­
ciés à Tourisme Bois-Francs, ce sont 
une vingtaine d'attraits, activités et ran­
données pédestres, cyclistes ou éques­
tres à faire et à voir pour toute la famil­
le en septembre et en octobre.

Le Centre d'interprétation de la 
canneberge, le Musée Laurier, les sen­
tiers du Mont Arthabaska, ceux de 
Trottier-Mills, le circuit patrimonial de 
Victoriaville, le parc Marie-Victorin et 
plusieurs autres sites offrent des activi­
tés intéressantes et diversifiées.

Un circuit de 65 kilomètres consti­
tue la balade gourmande avec la parti­
cipation d'une dizaine d'entreprises

agroalimentaires uniques à la région 
des Bois-Francs.

Si les fromages de la région ont une 
réputation enviable, les visiteurs pour­
ront découvrir une foule d’autres pro­
duits finement transformés selon des 
procédés originaux.

Un marché de produits régionaux, 
installé au Pavillon Arthabaska, sera le 
point de départ de la balade qui sera 
disponible les 2, 3, 9 et 10 octobre entre 
11 h et 16 h.

«L'automne dans les Bois-Francs» 
est le sujet d'une toute nouvelle bro­
chure touristique avec une carte routiè­
re et la description des sites mis en va­
leur. On peut également obtenir des 
informations à www.tourismebois- 
francs.com. •
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Vue de l’île de Poros et de la tour de l'horl(»}>e 
qui offre un magnifique panorama sur la côte.

SERVICE ET EXPÉRIENCE
sur la plupart des forfaits.

Voilà
faire.

un choix facile

ez ”0U5' vous êtes gagnants sur '0°XC

Toutes les brochures soleil et longs séjours SOnt arrivées.

Voyage groupe
avec l'école de 
danse Chantal Leclerc

Acapulco
2 semaines 
départ 20 janvier 
Qualton Club tout inclus

1809$taxes incluses

CLUB STAN BUY
Les voyages Stan Buy Trois-Rivières inc.
415, rue Barkoff, Cap-de-la-Modeleine 

Tél. : (819) 378-2629 - Téléc. : (819) 378-1617 
Ligne directe : 1 800 567-7048 

Louise Bourget, présidente. PERMIS DU QUÉBEC

On se mêle 
de vos 

affaires!

Surveillez
vos

affaires
dans le cahier
Maricie
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Les agences de voyages offrent tous les mêmes produits et un excellent service... 
Mais une seule, ose GARANTIR À100% LE PLUS BAS PRIX en tout temps !

Enfin, le voyageur est roi ! Fini les pertes de temps, les déplacements inutiles. Voyagesarabais.com est 
disponible, au moment de votre choix, à la maison ou au travail. La flexibilité de reserver vous-même 
ou de discuter avec une conseillère expérimentée. Peu importe les promotions, rabais et astuces de la 
concurrence, TOUJOURS LE PLUS BAS PRIX GARANTI A 100 %.

_ TOUJOURS LE 
PLUS BAS PRIX

GARANTI

30 SEPT. Cayo Coco. Cuba
2004 villa Cojimar J*** 609'
25 SEPT. Puerto Plata, Mp. Dom. 
2004 Casa Marina J*** 679’

26 SEPT. Cancun, Mexique
2004 oasis Playa 4

829'

3 JANV. Mazatlan, Mexique
2005 El Cid Castilla 4

1249'

RELACHE SCOLAIRE
26 FÉV. Holguin, Cuba 

Club amigo VILLAy i •••
1J99J/*
849‘-

3er Soleil la seule agence qui offre des MILLES de récompense AIR MILES1 
PLUS DE 106 AGENCES AU QUÉBEC

lésemz naMeiaiit et payez en
9 A

VOYAGES

épargne; jusqu’à
“ 800$

par couple grâce ^ 
aux certificats TT

épargne; jusqu'à
" 150’

par couple, sur les produits 
y de nos voyagistes privilégiés.

^(ë^Ëlhmêÿ^ mmêg, (Sffi SSlem!t
BONUS ADDinONNEl - ASSURANCE VOYAGE GRATUITE

- jusqu'à concurrence de 100 $ oar parsonne. Taxes en sur 
Valable pour nos RESERVEZ TOT avec nos voyagistes 
privilégiés, non cumulable avec d'autres rabais.
Brochure hiver 2004-2005
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COMPARAISON POSSIBLE. NOUS SOMMES LES MEILLEURS EN VOYAGES^

Trois-Rivières
4190. boul des Forges*h,-»«.. <» 41 au. Doui des Forges

AIP '•’LES (tac* *u C^'tr, comfnOT~.ra*. . ». du CK*
c*xa» C*ut> Voyèpes _

374-1050

Cap-de-la-Madeleine Permis du Québec
300. rue Barkoff
Gaienes du cap Jeudi et vendredi de 91121 k

379-7661 Samedi de 10 ki 16 k
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Les vins de la Virginie sortent de l'ombre

Il est toutefois difficile de les trouver en dehors de la Virginie
MARTIN CHAMBERLAND

La Presse

On connaît bien les vins de Californie, mais 
très peu ceux de la Virginie. Le hic c'est qu’ils ne 
sont pas en vente au Québec. Pire encore, il est 
difficile de les trouver en dehors de la Virginie. 
Mais lors de votre prochain voyage dans cet État, 
ne rate/ pas l’occasion de les découvrir.

Vous aurez le choix de les acheter dans les 
épiceries ou d'aller les déguster dans un des KO vi­
gnobles que compte la Virginie. Ces vignobles 
sont aisément accessibles et faciles à trouver, car 
la Virginie s'est dotée d'un système de pancartes 
afin d'en faire la promotion. Les wine lours sont 
devenus populaires au cours des cinq dernières 
années car cette industrie a pris du poil de la bête. 
En effet, les viticulteurs viennent maintenant d'un

peu partout pour s'établir en Virginie. Certains 
sont même venus de France et d'Italie.

Les dégustations sont habituellement gratuites 
et les vins proposés à l'essai sont nombreux. Con­
trairement à l’Europe où le passant ne peut dé­
guster qu'une sorte de vin, mais de trois années 
différentes, les viticulteurs américains eux concoc­
tent une panoplie de recettes différentes avec les 
quelques cépages qu'ils cultivent. Vous pouvez 
goûter jusqu'à 15 vins différents dans un seul vi­
gnoble.

J'ai visité deux vignobles, à une trentaine mi­
nutes à l'ouest de la petite ville de Charlottesville, 
en bordure du Blue Ridge Parkway. À Nellysford, 
le style de la maison principale du vignoble Win- 
tergreen donne l’impression de se retrouver dans 
un film de Daniel Boon. Ce qui laisse le goûteur 
perplexe avant même d’y accéder. Par contre, l’ex­

périence en vaudra la chandelle car vous com­
prendrez mieux l’esprit qui entoure la production 
des vins aux États-Unis. Certains de ces vins sont 
même plutôt étonnants.

Le deuxième vignoble, à seulement vingt mi­
nutes du premier, est tout à fait à l'opposé. Une 
maison gigantesque de style colonial borde la rou­
te que l’on emprunte pour s'y rendre. Les chevaux 
galopent dans le pré, entouré par une chaîne de 
montagnes. Cette fois, on a l'impression de se re­
trouver dans un film sur la guerre de Sécession. 
On peut même imaginer une dame vêtue d’une 
robe à paillettes vous interpeller avec cet accent 
du Sud si coloré.

Coupons à la prochaine scène, lorsque vous 
accédez à l'aire de dégustation. Emily Pelton, une 
jeune femme bien branchée, vous incite à prendre 
place sur le balcon duquel vous pourrez admirer

le décor campagnard. De ce point de vue superbe, 
vous aurez la chance de goûter à une douzaine de 
spécialités du cru. Surprenants! Ces vins peuvent 
faire rougir certains vins que I on peut se procurer 
au Québec. Vous aurez même droit à une visite 
guidée du domaine incluant un coup d'oeil à la 
cave, là où sont entassés les merveilleux tonneaux 
de chêne.

Il n'est certainement pas nécessaire de produi­
re 15 vins différents dans un seul vignoble. Il se­
rait préférable de voir les producteurs offrir 
moins de sortes tout en délaissant les vins médio­
cres. Mais après avoir passé d'inoubliables mo­
ments dans ces vignobles, sachez que vous pour­
rez au moins rapporter votre bouteille préférée en 
souvenir. Soit pour la déguster à votre retour ou 
pour la faire découvrir à des amis. Chin chin! •

http:llwww.virginiawina.org

Morningside Heights, secret 
bien gardé de New York

ALEX BELLEFLEUR
(collaboration spéciale)

La Presse

New York Times Square, Midtown, Fifth Ave­
nue: on visite très souvent New York pour sa fré­
nésie et son rythme de vie accéléré, voire étour­
dissant. Au nord de Manhattan se dissimulent

cependant de petits trésors où calme et sérénité 
font partie intégrante d’une excitante vie urbaine. 
Le quartier de Morningside Heights (ou encore 
simplement les «Heights», comme disent les New- 
Yorkais), n’est que peu fréquenté par les touris­
tes, peut-être en raison de son éloignement des 
centres névralgiques de la cité.

Une escale s'impose toutefois, pour quicon-

club^Voyages
Super Soleil

Epargnez jusqu'à 800 $ par couple grâce
aux certificats-cadeaux AIR MILESMB

la seule agence qui offre des MULES de récompense AIR MILES1*1’. 
PLUS DE 106 AGENCES AU QUÉBEC

LOUISIANE TEXAS 
TENNESSEE

Du 3 au 24 avril 2005
Transport en autocar de 
luxe de Autobus Hélie

Plusieurs repas et 
visites inclus.

Acc. Denyse Drainville

LES COULEURS 
D'AUTOMNE

Fairmont le Manoir Richelieu
4 repas inclus
Taxes et pourboires inclus.

Prix à compter de

1555 par personne

SÉJOUR À ENGLEWOOD EN CONDO i'Zi"”*" *
Du 1er au 30 novembre 15// ^
Acc. par Réjeanne Proulx en occ. quad.

EXCLUSIVITE RELACHE SCOLAIRE 
WALT DISNEY, ORLANDO

„ . . * , Prix à compter de
Parents et enfants _ _ _ _ .
AUTOCAR : 1 01 Q $/enfant
26 février au 6 mars 2005 | | ^

incluant : autocar de luxe Helie, 8 nuits / 8 petits déjeuners, 
passe Park Hopper Walt Disney pour S jours, transferts 
vers les différents sites. Taxes et pourboires.

, Acc. Denyse Drainville

Permit du Ouéb«c
Jeudi et vendredi : de 9 h à 21 h - samedi : de 10 h à 16 h

www.supersoleil.clubvoyages.com
TVois-Rivièros Cap-de-la-Madeleine
4190. bout, des Forges 300, rue BarVoff 
«toc* au c~*» commue* Galeries du Cap
v<MMn Hu Club ChauMur»*)

374-1050 379-7661

Bonnes
adresses

Columbia University: entrée 
principale sur Broadway 

à la 114e Rue

Labyrinth Bookstore: 536 W 112e
Rue, entre Broadway et Amsterdam

H&ll Bagels: 223ù Broadway 

Columbia Bagels: 2836 Broadway 

Tom’s Restaurant: 2880 Broadway

T he Hungarian Pastry Shop:
1030 Amsterdam Ave., entre les 

110e et 11 le Rues

T he Cathedral of St. John the 
Divine: 1074 Amsterdam Ave.

Riverside Church: 400 Riverside 
Drive.

NEW YORK
3 jours, autocar, hôtel 4*, 3 repas, visites.

O 339 *<3)309 * (4) 279 *
9 ef 15 octobre, 3 décembre 

Statue, Empire, tour de 
ville et plus

1 888 323-2244 Départ local/ région
Y vette

que souhaite découvrir un côté caché de Manhat­
tan.

Entre les 105e et 125e Rues Ouest, Morningsi­
de Heights vibre au rythme des nombreuses insti­
tutions académiques qu’il abrite. Bien que la plu­
part des édifices de l’Université Columbia soient 
situés entre Broadway et Amsterdam Avenue, 
l’effervescence intellectuelle émanant de la pré­
sence de nombreux étudiants et professeurs se fait 
sentir dans tout le quartier. Fait peu surprenant, 
la faune locale est hautement politisée et n'hésite 
pas à faire état de son allégeance: les affiches col­
lées sur les lampadaires ou les murs révèlent une 
tendance résolument libérale.

De nombreuses bouquineries et librairies in­
dépendantes - entre autres Labyrinth Bookstore, 
véritable caverne d’Ali Baba du livre - côtoient 
une multitude de cafés dont l'éclairage tamisé fa­
vorise la lecture ou les débats animés.

En ces lieux, l’espresso constitue bien évidem­
ment la boisson nationale et la consommation de 
bagels - notamment chez H&H Bagels ou chez 
Columbia Bagels - atteint des sommets. The Hun­
garian Pastry Shop sert d’excellentes pâtisseries 
est-européennes et une sélection de cafés plus 
que satisfaisante dans une ambiance typique du 
quartier. Les inconditionnels du sitcom Seinfeld 
visiteront sans aucun doute le mythique Tom’s 
Restaurant, où Jerry et George ont passé de lon­
gues heures à discuter.

Les «Heights» présentent également un patri­
moine culturel et architectural de renom. Plu­
sieurs immeubles résidentiels entre Columbia et 
Morningside Park ont des façades évoquant un 
raffinement parisien, faisant presque oublier que 
l’on se trouve aux États-Unis. Le quartier abrite 
deux des plus belles églises de New York: la ca­
thédrale St.John the Divine ainsi que Riverside 
Church.

St.John, avec ses impressionnantes rosaces 
néogothiques et ses multiples détails visuels sculp­
tés à même la pierre, semble être un havre médié­
val au coeur de la ville. Les jardins avoisinants 
méritent que l’on s’y attarde, pour rêvasser, se re­
poser. bavarder...

1 II

PHOTO: ALEX BELLEFLEUR, COLLABORATION SPÉCIALE
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La 118e Rue Ouest, aux abords de 
l’Université Columbia, est typique du 
quartier Morningside Heights où les 

façades des immeubles évoquent Paris 
davantage que New York.

Riverside Church, de son côté, incarne l’opu­
lence et la richesse de son bâtisseur, John D. Roc­
kefeller.

Sa grande tour fut construite d'après la tour 
sud de la cathédrale de Chartres et ne peut man­
quer de rappeler les sanctuaires médiévaux du 
nord de la Érance. dont les imposantes structures 
s’élèvent vers le ciel...

Finalement, une promenade sur Riversid^ 
Drive permet d'admirer de nombreux immeuble^* 
à l'architecture typique de cette «Gold Coast» j 
ainsi que de faire une escapade à Riverside Park, 
splendide aire de verdure longeant l’Hudson Ri­
ver.

De nombreux joggeurs. marcheurs, joueur»; 
d'échecs ou tout simplement flâneurs se partagenF*" 
les endroits de calme et de repos offerts par Ri­
verside Park, petit Central Park du West Side,»

Voyages
uofC

www.caaquebec.com

Votre seule destination 
pour préparer votre voyage!
Voyages CAA-Québec vous offre une gamme variée de services permettant 
de préparer avec facilité un séjour au Québec, au Canada ou à l'étranger. 
Des conseillers en voyages sont à votre disposition pour vous aider à 
bien planifier tous vos déplacements.
• Croisières et voyages de groupe
• Réservation d'hôtels et location de voiture
• Forfaits Sud, Europe, Québec, Canada ou États-Unis
• Formulaire et photos pour passeport
• Permis de conduire international
• Assurance voyage
• Tracé routier personnalisé** TripTik®
• Spécialiste des produits Walt Disney World
• Documentation touristique**
• Service d'immatriculation: renouvellement d'immatriculation, 

permis de conduire, assurance-maladie et transfert de propriété
•'Services exclusifs aux membres CAA Quebec1

—-/^.VACANCES

>C transat
Spéciaux d'automne
RÉPUBLIQUE DOMINICAINE Puerto Plata
Allegro Playa Dorada by Occidental 4*
Tout inclus 1 nov. au 6 déc. 1199$
CUBA Cayo Coco 
Melia Cayo Guillermo 4 1/2*
Tout inclus 4 nov. au 9 déc. 1299 $
MEXIQUE
Nuevo Vallarta Club Marival 4*
Tout inclus 4 nov. au 9 déc. 1499 $

Départs de janvier
CUBA Varadero
Tryp Peninsula 4 1/2*
Tout inclus 7 au 21 jan------------------ 1649 $
MEXIQUE
Cancun Melia Turquesa 4 1/2*
Tout inclus 12 et 19 jan---------------  1779 $
RÉPUBLIQUE DOMINICAINE Punta Cana 
Club Golden au Bahia Principe 5*
Tout inclus 16 au 30 jan--------------  2019 $

Prix par pen en occ double t«ei inckaes Prix t pertir de pour des se tours d'une sememe Pnx sujets à ctsengesnen* sens preevrs Applxeble 

pour les nouvelles reservations à pertir du 11 septembre Fr ers de dossier du grossiste indus P'eces limitées Perms du Oiébec

#

Evadez-vous vers 
le Sud et profitez 
de notre promotion
Réservez tôt !
Réservez votre forfait Sud avant
le 30 novembre 2004 et obtenez 
100 $ en chèque-cadeau
CAA-Québec (par couple).*

De plus, réservez un forfait 
Sol Melia Cuba et obtenez 
ce magnifique peignoir 
d’une valeur de 100$.'

O Sot Met ici cuba ^ transat
* Certaines conditions s'appliquent

Communiquez avec l'un de nos agents 
et facilitez-vous la vie!

(819) 376-9394
4450, bout, des Forges

5

1

http://www.virginiawina.org
http://www.supersoleil.clubvoyages.com
http://www.caaquebec.com
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Le déménagement des 
vols nolisés à Dorval

Une navette pour ceux qui partiront 
de Mirabel et reviendront à Dorval

Tout ce que nos compétiteurs offrent,
nous l'avons, le SCrVICC en plus.

ANDRÉ DÉSIRONT
(collaboration spéciale)

Dès le 1er novembre. Air Transat et 
St\service, les compagnies de vols noli- 
>es qui font encore décoller et atterrir 
leurs avions à Mirabel, re localiseront 
leurs opérations à Dorval. Ce déména­
gement risque de poser un dilemme à 
certains passagers qui partiront en va­
cances sur les ailes de ces deux trans­
porteurs, à la fin du mois d'octobre. 
Comment les voyageurs qui se rendent 
à ^'aéroport avec leur voiture pourront- 
ils la récupérer, si leur vol de retour 
n atterrit pas dans l'aéroport de dé­
part?

Pour régler ce problème. Aéroports 
df Montréal (ADM) assurera gratuite- 
nint le transport entre les deux aéro­
ports. grâce à un service de navettes en- 
tnf le 11 octobre et le 14 novembre. Il 
UJhetionnera à la cadence d'un départ 
ukites les 20 minutes. Les premiers 
altobus partiront de Dorval cinq heu- 
r<K avant le décollage des vols de Mira­
bel. «Nous suggérons aux passagers 
ctsheernés de stationner leur voiture à 
cjbrval et de prendre ensuite la navette 
p$ui Mirabel, ce qui leur épargnera le 
désagrément d'un transfert d'aéroport 
ai retour», dit Christiane Beaulieu, vi- 
cifprésidente affaires publiques de 
\p.M. Les voyageurs qui utiliseront le 

si rv ice au départ de Dorval devront 
p évoir un délai d'une bonne heure, 
st it une attente possible de 20 minutes 
a' ant le départ de la navette et une du- 
n e de 45 minutes pour le trajet.

i
! Depuis le déménagement des com­

pagnies de vols réguliers à Montréal- 
Tfüdeau, Mirabel ne voyait plus passer 
qée 800 000 passagers chaque année, 
cintre un peu plus de 8 millions à Dor­
vil. Les activités se réduisaient à une 
cinquantaine de mouvements d'aéro- 
nffs par semaine, contre 1500 à Dorval.

»,
Aménagées à grands frais au début 

des années 1970, les installations de 
Mirabel ne seront toutefois pas démo­
lies. ADM veut les louer. Pour ce faire, 
l'organisme a lancé, en avril dernier, un 
appel d’offres qui expirera le 20 sep­
tembre. «Les installations, qui com­
prennent non seulement des pistes d’at­
terrissage et des hangars, mais aussi un 
hôtel, pourraient être utilisées comme 
centre de formation par des compa­
gnies actives dans les secteurs aérien ou 
aéroportuaire ou encore comme com­
plexe multifonctionnel», explique

Christiane Beaulieu. «On pourrait y 
aménager un grand centre commercial 
doublé d’un parc de loisirs thématique. 
Nous voulons les louer pour une pério­
de minimale de 20 ans. Nous avons 
déjà reçu quelques propositions, mais 
nous y verrons plus clair lorsque toutes 
les soumissions auront été dépouillées, 
à la fin du mois.»

Quant au transporteur Air Transat, 
qui avait racheté l'ancien hangar de 
Nationair et qui utilisait plusieurs 
installations et bureaux dans le «futur 
ancien aéroport», il a été dédommagé 
pour les frais que le déménagement lui 
occasionne. «Le protocole d'entente 
prévoyait que ADM rachète nos instal­
lations. ce qu'ils ont fait», dit Al Gra­
ham. président de la compagnie aérien­
ne. «Nous ne perdons pas d'argent 
dans l’affaire. Tous nos services opéra­
tionnels auront déménagé le 1er no­
vembre. Seuls les services administratifs 
resteront à Mirabel jusqu'à la mi-dé­
cembre.»

Mais ne faudra-t-il pas revenir un 
jour à Mirabel? «Une fois les travaux 
d'agrandissement terminés, l'an pro­
chain, Montréal-Trudeau pourra ac­
cueillir 15 millions de passagers par 
an», indique Christiane Beaulieu. 
«Nous dépasserons les 10 millions de 
voyageurs cette année. Comme le trafic 
progresse à une cadence annuelle 
moyenne de 2 ^ à 2,5 tT, les installa­
tions de Dorval auront une capacité 
suffisante pour nous permettre de tenir 
le coup une trentaine d'année.»

Ne peut-on pas envisager pour 
Montréal une croissance du trafic aé­
rien plus rapide que prévue? L’aéro­
port de Toronto, où on vient notam­
ment d'inaugurer un nouveau Terminal 
1 qui a coûté plus de 1 milliard, croule 
sous les dettes, ce qui oblige les autori­
tés aéroportuaires à imposer aux trans­
porteurs de redevances très élevées. 
Ainsi l’aéroport de Toronto facture 
7787 $ de redevances aéroportuaires 
pour un Airbus 340 effectuant un vol 
international. À Montréal-Trudeau, les 
redevances pour le même type d’appa­
reil ne sont que de 4070 $. Pour un vol 
intérieur assuré par le même modèle 
d’appareil, les redevances s’élèvent à 
2597 $ à Montréal et à 7400 $ à Toron­
to. On sait que, depuis deux ans. Air 
Canada se sert de plus en plus de Dor­
val comme plaque tournante. •

&
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GRATUITE

PANAMA
3 départs

IHVTA CANA
Am»,

. ' M. ' '■%,

PHOTO PASSEPORT 15 $ (GRATUITE POUR LES CLIENTS)

Épargnez jusqu’à 800$ par couple grâce
aux certificats-cadeaux AIR MILES^.

La seule agence qui offre des MILLES de récompense AIR MILES ^ 
PLUS DE 106 AGENCES AU QUÉBEC

au, Royal,PecamerôiT 
’Combtiw, 29, novewibre'oir— 

^13jdétemKr?2004
AtconipaqncmKe : Lèonne Veillette-Homelin
PriySfr/9 $

27 détembTê 2004 au 10 janvier 2005
Prix : 2289 $
28 février au 14 mars 2005
Auompognatrice : France Dubois
Prix = 2139 $

CAYO SANTA MARIA
Sol CaV0ifâff£'

AccompoqnoW _ w05

Assurance-voyage
incluse jusqu'à concurrence

de 100 $ OU
rabais de 50 $

É
HUTiUiM’

KTAPA
Hôtel Fontan 

Deux déports 
20 janvier 1849 $ /2 semaines 
10 février 1909 $ / 2 semaines

CROISIERE
SUR IA VALOR DE CARNIVAL
du 6 au 13 février 2005
Actompagnafeur : Robert Desrosiers 
Itinéraire : Miami, 1 journée en mer, 
Grand Cayman, Costa Maya, Cozumel, 
1 journée en mer et Miami 
Prix cabine intérieure 4A :
1599 $
Prix cabine extérieure 6A :

ASSURANCE-VOYAGE1

IF A T
ÆÊÊÊÊÊtm

IpfB l/â IT
Jusqu'à concurrence de

S/personnegp*—"* if

■ (B I (■ «axes en eue

■■■■■■■

mm MM MM MM MM MÉM «M MM M
I BONUS ADDITIONNEL 
I Jusqu'à 150$/çouple

s'ajoute aux « RÉSERVEZ TÔT» annoncés
Ipar les grossistes.

Valide chez nos grossistes privilégiés
mm *^m mm mm ^m mm «U

Détails de nos promotions disponibles auprès de nos agents.

VARADERO / CUBA 1475'
2i novembre • 2 + 175 5 ,a*es

CAYO GUILLERMO / CUBA 
Deprts 12 et Iteevembre 1169'
-2 semâmes +174$ taxes

PHILADELPHIE ET
LES AMISH 499*
J «lobe/IMS//«Mixte h,*s**B*'

CASINO DE CHARLEVOIX ^
Jectebre JÇî

+taxesItiscvaMuvfe*

COSTA DEL SOL
Hôtel Bajondillo / studio cuisinette 

1er novembre/22 jours

__________ QUEEN MARY 2 ......

Autobus + croisière + souper
4 octobre

h-1-------------------------------------------------
HEURES 0 OUVERTURE : En dehors des heures d’affaires, .

Ou lundi au mercredi 6elhà17h30 ^ ¥0U# pouvez ioindra Lisette Durocher « 
Jweiftwaéraëiéalhàn» F au (819) 532-2464

Samedi da 1 h 30 à 16 h

club^Voy.
IMS, 41* 

C«n*v
SUPERC

Interurbain gratuit :
1100 401-7709 

Permis du Québec

A ne»ieai//»t Durocher

1ARADERO CUBA
12 ou 26 février 2005, départ de Québec

Accompagnateurs : Margot et Steve Carrier 
Hôtel Arenas Dorados 
Prix s 1999 $

LEGENDES EXOTIQUES

j, 1, l«wi« » 5 i”S,’

érviro
i anri—u'^r'

le nouveau film sur
Lustère/cies Gloire archéologique
'AVA

le mercredi 13 octobre à 19 heures.

**

AUTRES DÉPARTS DE GROUPES

New Yerit è l'Artion de yrices, , Sheraton

U Louisiane, , val oériee et circuit ourocor

CéBne Dieu è Los Vegas,

CUrU. -» mtmm

r' J

Grand tear d'Égypte,

'WG V/ epi/ ttP“* «TM4

Regardez Nathalie 
tous les mercredis à 13 h 30 

dons « La vie en Mauricie »
I HW] , ....

5
- f 1 Écoutez Nathalie 

tous les mardis à 8 h SO

mm

succursales en Mauricie
Ouvertes le samedi de 9 h à 16 h

La TuqueTrois-Rivières-Ouest La Tuque Shawinigon-Sud Trois-Rivières (op de-la Modplemp
5449, haul. Jeon-XXlll Rue Commerciale 2075, 5* Avenue 4350, haul, des Forges 278, rue Soint-lourent 

373-2747 523-5657 537-5757 '373-4411 374-0747

n r
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Des avant-gardistes en Mauncie
La pompte géothermique fait quelques adeptes

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

Louis Tellier, résidant du secteur Trois-Rivières-Ouest, 
est un des pionniers du géothermique en Mauricie.

agit - ,. -

JEAN RENÉ PHIJLIBERT
Trois-Rivières

Ce n'est pas d hier que l’énergie géothermique 
est connue. Il suffit de regarder les volcans pour 
savoir que le sol renferme une grande quantité 
d’énergie.

Pourtant, de manière moins spectaculaire, il 
emmagasine de la chaleur chaque été. Ainsi, l’hi­
ver venu, le sol gèle rarement à plus de quatre 
pieds de profondeur. Autrement dit, la Terre est 
un géant réservoir à énergie qui reste très peu ex­
ploité.

Cette situation pourrait changer dans les an­
nées a venir. Alors que les problèmes liés à la pro­
duction d’énergie défrayent la manchette dans les 
médias, de nouvelles technologies permettant 
d'exploiter cette énergie renouvelable et non pol­
luante semblent de plus en plus prometteuse. La 
plus répandue de ces technologies est certaine­
ment la pompe géothermique.

En Mauricie, certains avant-gardistes y ont 
déjà recours depuis un peu plus de cinq ans pour 
chauffer et climatiser leur maison. C’est le cas de 
Louis Tellier du secteur Trois-Rivières-Ouest qui

PHOTO: STÉPHANE LESSARD

m m

Alors que la pompe thermique fait son 
échange directement avec l’air extérieur, 

la pompe géothermique la fait 
avec la terre.

a été un des premier à s’équiper d’un tel système. 
«J’avais vu.ee système lors d’un Salon de l’habita­
tion à Montréal. Quand j’ai voulu me le faire 
installer, on comptait sur les doigts d’une main les 
clients qu’Aubin-Pélissier avait équipés de la sorte 
dans la région», confie-t-il.

Comment ça marche?
La pompe géothermique présente un fonction­

nement similaire à la pompe thermique régulière. 
Comme celle-ci, elle utilise le principe du frigo, 
c’est-à-dire d’un gaz caloporteur qui accumule ou 
dissipe la chaleur.

La grande différence est l’endroit ou cette 
chaleur est puisée. Alors que la pompe thermique 
fait son échange directement avec l’air extérieur, 
la pompe géothermique la fait avec la terre. La 
température de la terre n’oscillant seulement que 
de quelques degrés (entre -2 et 4 degrés Celsius), 
elle offre une meilleure performance que l’air. En 
effet, à partir du moment où la température exté­
rieure tombe en-dessous de -10 degrés Celsius, la 
pompe thermique régulière commence générale­
ment à avoir de la difficulté à capter l’énergie suf­
fisante pour pourvoir aux besoins de la maison.

La pompe géothermique échange l’énergie 
avec la terre par l’intermédiaire d'un long circuit 
de tuyaux souterrains. Ce circuit peut être soit ou­
vert ou fermé. Dans le cas de M. Tellier comme

dans la majorité des cas, le circuit est fermé. On y 
remplit la tubulure d’un mélange d’eau et d’anti­
gel qui circule sous terre. Le tuyau variant entre 
3/4 de pouce et 1 1/4 de pouce est spécialement 
conçu pour faciliter les échanges de chaleur. Rac­
cordé à la thermopompe située à l’intérieur, le 
circuit utilise l’eau comme moyen pour puiser ou 
dissiper l’énergie dans le sol. Généralement, selon 
la puissance de la géopompe, il s’agit plutôt de 
deux ou trois circuits.

En général, il faut prévoir de 400 à 600 pieds 
de tube par tonne de puissance. Comme l’expli­
que Gérard Chaîné, spécialiste du géothermique 
chez Aubin-Pélissier: «La tonne est la mesure en 
climatisation. Elle correspond à 12000 btu d’éner­
gie. Cette convention provient de l’époque où l’on 
calculait la climatisation en tonne de glace.» Ain­
si, la maison de M. Tellier fait un peu plus de 
2000 pieds carrés. Cette superficie nécessite une 
pompe géothermique d’une capacité d’environ 
trois tonnes.

Selon l’espace dont dispose le client, le circuit 
peut être étendu de manière horizontale ou verti­
cale. À l'horizontal, une profondeur d’environ 5 à 
6 pieds suffit pour qu’il soit efficace. Toujours se­
lon M. Chainé: «Le système horizontal est un peu 
moins performant que le système vertical et re­
quiert un plus grand terrain. Toutefois, l'installa­
tion verticale est plus dispendieuse. C’est d’autant 
plus vrai à Trois-Rivières, car le roc est creux sous

terre. On l’atteint en moyenne à une profondeur 
de 200 pieds ce qui rend le forage dispendieux à 
cause des manchons protecteurs (sleeves) qui doi­
vent être installés avec le tuyau tant que le roc 
n’est pas atteint.»

Pour leur part, les circuits ouverts sont les plus 
performants. Ils consistent à puiser l’eau d'une 
nappe souterraine ou du fond d'un lac pour récu­
pérer son énergie. Ce type de système est moins 
commun, car il n'est pas toujours autorisé par les 
municipalités et nécessite une source d’eau suffi­
sante. Peu importe la méthode, d'après l’Office 
de l'efficacité énergétique du Canada (OEE), la 
pompe géothermique est grandement écologique 
et performante par rapport aux autres systèmes 
de chauffage. Elle permet des économies de l’or­
dre de 65 % par rapport aux frais occasionnés par 
l’utilisation d'un système de chauffage électrique 
conventionnel. Évidemment, en inversant son 
processus l’été, la pompe rend aussi possible la 
climatisation de l’habitation.

Un investissement majeur
«. -

Après cinq ans d’usage de la pompe géother­
mique, M. Tellier est visiblement satisfait du con­
fort exceptionnel que lui procure son système. En 
effet, installé avec un filtre et un échangeur d’air, 
la pompe lui permet de chauffer ou climatiser sa 
maison sans bruit en trois zones distinctes. «L’air 
est propre et n'est pas vicié en hiver. L'eau de 
mon réservoir d’eau chaude est préchauffée à 110 
degrés Fahrenheit avec le surplus de chaleur oc­
casionné par la pompe. C’est avant tout le confort 
qui m'a fait opter pour ce système», explique-t-jl. 
Vraisemblablement, le souci d’économie passe èn 
second plan, car il lui en a coûté près de 35 000 $ 
pour son équipement. Il faut préciser que norma­
lement, les prix oscillent davantage entre 20 000 
et 30 000 $. Néanmoins, il précise qu'à long ter­
me, cette installation lui permettra de rentrêr 
dans son argent. De son côté, M. Chaîné précise 
que les tuyaux peuvent facilement avoir une durée 
de vie de 55 ans et plus.

Pour les septiques, le géothermique semble 
être un système fiable. D’ailleurs. M. Tellier a 
percé un tuyau en installant un poteau de corde à 
linge et cela n’a pas occasionné de problème, car 
la pression dans son système est très faible. Il n'a 
eu besoin que d'installer un petit filtre pour l’eau 
de ses tuyaux. «J’aime le géothermique, car on est 
plutôt indépendant de la variation des coûts de 
l’énergie. De plus, ce système est plus sécuritaire, 
ne pu pas et est durable», ajoute-t-il.

Par contre, toutes sortes de surprises peuvent 
survenir pour ceux qui ont besoin de forer. Cer­
tains de ses voisins, aussi équipés au géothermi­
que, sont tombés sur des sources d'eau salée, 
d’autres sur des nappes de gaz naturel. Oui sait, 
peut-être qu’en tombant sur du pétrole, l'installa­
tion devient plus facile à financer. •
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Seanote 
TL211A-1 (158813)
• Intel Pentium-M 1.5 GHZ avec 

écran 12.1 pouces
• 256 MB PC3200 SO DIMM (1 X 256)
• Disque dur 40 GB ATA 100 5400 RPM 

8 M Cache • Graveur CD 24X/ Lecteur DVD
• LAN Video (855GME). Audio (REALTEK). 

Modem 56K V92, haut-parleurs intégrés
• 802 I IG Mim module sans fil pour CENTRING
• Caméra integree Molette standard 

WINDOWS XP Édition Familiale FR
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36 mois
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Seanote 
TM2170-1 (360709)

• Intel Celeron-M 1.2 GHZ avec 
écran 12.1 pouces 

• 256 MB PC3200 SO DIMM (1 X 256)
• Disque dur 30 GB UDMA100 4200 RPM
• Graveur CDRW 24X/ Lecteur DVD combo 

Réseau (10/100), video (855GME), audio (Reoltek), modem
56k V90, haut-parleurs et caméra intégrés 

• Molette standard, WINDOWS XP Édition Familiale FR

pentHim
k. SJ

Seanote TI212A-1 (358537)
• Intel Pentium M 1 T GHZ 1MB de coche 400 MHZ • Écran 15 4"

SN375C NB PLATFORM (FR) • 512 MB PC3200 SOOIMM (1X512)
• 40 GIG ATA 100 5400 RPM 8M CACHE • Reseou/V'deo(855GME)/Audio 

|REALTEK)/Modem 56k V92/hout-porleurs/FIREWIRE intégrés • 802.1 IG 
WIRELESS MINI PC MODULE pour CENTRING • COREL WORD PERFECT 
OFFICE 12 FR • Molette standard • WINDOWS XP Édition Familiale FR

<►
SFANIX

Seanote TJ210A-2 ( 358825)
• Intel Pentium 4 3 0 GHT HT avec écran 17"
t 1 GIG mémoire PC 3200 SO DIMM (2X512)
• Disque dur 60 GIG UDMA 100 4200 RPM
• DVD-RW» LAN (10/100/1000), vidéo (ATI 256MB), audio 

(REALTEK), modem 56k V92, haut-porleurs FIREWIRE 

PEEEI394), caméra intégrés
• Molette standard • WINDOWS XP Édition Familiale FR
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La couleur peut confirmer l'élégance d’une pièce.

La couleur influence 
notre humeur
La Presse

Le choix d’une peinture devrait se 
faire au-delà des simples considérations 
esthétiques. Car la couleur a une in­
fluence directe sur l'humeur des occu­
pants. Elle a aussi des effets directs ou 
est modifiée selon l'éclairage ambiant, 
la dimension de la pièce ou encore sa 
fonction.

«Bien qu'il soit important de tenir 
compte des préférences et des goûts 
personnels dans le choix des coloris en 
décbratîbn. certaines couleurs et com­
binaisons de couleurs ont une réelle in­
fluence sur l'humeur, selon des études 
menées sur le sujet», soutient Kevin 
Skelly. directeur de la commercialisa­
tion chez le fabricant Peinture Para.

D'où l'importance de bien se docu­
menter sur les grands principes de 
l'agencement des couleurs.

M Skelly énumère quelques exem­
ples relatifs à l'influence des couleurs 
dans une pièce. Règle générale, les 
teintes chaudes comme les rouges, les 
orangés, les roses et les jaunes se tra­
duisent par une atmosphère stimulante 
et chaleureuse.

En revanche, les teintes froides 
comme les verts, les bleus, les bleus- 
verts et les violets ont un effet apaisant. 
Le jaune et l’orangé créent aussi une 
atmosphère de joie et de liesse. Le bor­
deaux? Une couleur propice à l'étude. 
Le rouge pousse à la créativité alors 
que le mauve invite au confort et à la 
tranquillité.

Le choix des couleurs a également 
un effet sur les dimensions d'une pièce. 
Par exemple, les verts, bleus et les mau­
ves donnent l'impression d'éloigner les 
murs. À utiliser donc si vous craignez 
vous sentir à l'étroit dans une petite 
chambre.

La fonction d'une pièce est tout 
aussi importante pour le choix d'une 
teinte. Dans la cuisine, la couleur pêche 
est appropriée puisqu'elle stimule l'ap­
pétit. Et le rouge, qui titille la créatiti- 
té. est idéal dans la salle de jeu.

t

Plusieurs sites Web vous procure­
ront aussi de précieux conseils sur l'art 
de choisir les couleurs de votre inté­
rieur. comme celui du Décorateur vir­
tuel (www.decorateurvirtuel.com). ôù 
l'on peut faire des essais de couleurs 
juxtaposées sur les murs de pièces... vjr- 
tuelles. •
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